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NOS GRAVUIRES. 1j:rdin c.st due aux effortsý et à l'esprit d'-ntreprize de la
flro" pa.'li -)IU Quatorze gr.îvurces qui accompagnent -ociété Il horticulture de Nlontr-lal qui est toujours .1 la ftre

r:.rtice du présent numîéro sur la culture des carottes et des de toute., les cnt1reprîit' qui peuvent promnouvoir les iiitéýtts
pa nais. de 1 hiorticulture' ùt de l'zrboricultîîre dans notre provinc.

.1IarIinûe,îf v De' L<n'a.-Ces gr.tvures trouvent Lý'IJuiver.sité MeOilI a ans-i contribué pour sa large part 41
leur ex>'licatitn dasl'article intitulé .Amiorationî impor. jcette création.
tante du séparateur De Laval. L'utilité d'un jardin botanique pour notre province est ini-

('ha ryrur de ftiiin de Spilin;an - Voir- ]*article portant ce conîtestable et était depui4 longtcmi; reconnue, mais ce n'es;t
titre, qu'en 18841 que les entreprenants directeurs de la rociété

d'lîorti h.lure de M,ýontréal sont parvenu,; - vaincre tous le.;
CHARGEUR DE FOIN. obstacles, à obtenir l'aide nécessaire, et à créer d'une manière

Ce chargeur de Loiti ratina--e le foin sur le chlamp, 1l*élètve à permanetnte un jardin botanique constitué légalement paîr une
une hauteur voulue et le déchar e sur le râtelier de lavitr charte dle la léirislature proviniciaile.
à foin. Les roues; sont fisées sur l'SiUqui porte uin grand Le but îîropo>é par la créaêtionm de ce jardin est 1. de yul.
tambour. Les bouts, de l'essievu tournent sur des. supports près :îierla science de la botanique; 2 de fournir aux institui-
des extréumité> de., barres de côté d'un cadre, dont la partie tions scientifiques où cette science est enseignée, le moyen de
aintérieure porte une crampe qui s'eng.ae dans un croc het fixé se procurer les planites, feuilles graine. etc, nécesqsaircs pour
-à l'arrière d'un ratelier à foin. A l'extréité supérieure del en taciliter 1 étude ;3. de mettre les horticulteurs et les jar-
nmontants inclinés et bien liés, entre eux fixés aux extrémités diniers à mêm~îe de se renseigner sur les espèces de plante,;
antérieures des, b:îrrt, de côtés, roule un petit cylindre. Au- utiles de tout genre qlui sont propres âu climat de notre pro-
tour des deux cylindre, passent des courroies bans fin réunies rince; 4. de Iiivoriscr l'éducation 'o.sir;5. de permcttre
par des barres trainsvier:ales auxq uelles sont fixées des dents Jl'étude des m<oyens propres à coînlattre les maladies des
dont la partie extérieure est lé-,èrenient recourbée en avant, pl3ntesý et lus insetes nuisiý ' -qui 1"ý -.*!queiit.
afin de retenir plus s.ûremiient le lloin, le mon ter sur l'élévateur Comme on le voit. le jardin sera utU à plus d'un litre et
et le dtécha.rger pluîs facilenment à l'extré iiiité supérieure. sur t-ous les ami,- de la science horticole d. ivent s'applaudir du

fait que cette entreprise a été menée à bonne fin et que le
jardin botanique de Montréal a déjà commencé son oeuvre.

Nous voyons cn effet par le premier rapport du bureau de
direction du jardin, qu'elle est en communication avec 3

- institutionq de ce genre dans différentes; parties du monde,
qu'elle a déjà reçu en dons 68 publications, 749 espèces de

~ ~graines. 433 arbres et arbustes. 27 boutures. Le jardin pos-
-~ sède actuellenment 81)2 arbres, 1705 arbustes, et 539 plantes

~ tdiverses, en tout 3,106 spécimaens, -à part de 194 es;pèces de
ine:s et 2>7 e-;pèleus de boutures, maintenant en terre.

Velcertes. un beau départ, et puisse-t-il présager le
~ - J. C.

~ a~j~ ~OMBRE, LUMIÈRE ET SOLEIL
- '~~ m TROP'X, NI ROP~ PEU.

~ ~-- Nousavons eseéde démontrer dans notre dernière cause-
.3ie la nécessité de la lumière pour les volailles A l*oiseu étio-
lé, rachitique, malheureux - qui est privé de lumière
nous avon.- oppo.é l'anitival sain, foirt, ztlègre et dispos, auqucl

Cil'.Ie~E R >L ea~ î~ 'I't~iA'.la lumière n't!s-t T'as- miénagée et qui peut, du matin jusqu'au
sir. se baignter dlans le., onds vivifiantes -lu jour.

une barre transt'ersale. reuni-- i les- exriiîésp-térieure, Je I ý'- Lc mnde de,- oi-eaux i<st celui du la luière, dit .1iche-
deus barres. pivotée(s aux ext.rémités. de l'ess..i('îî -ont mainte- 1 I t;- tuu vivent du s'ei, 'eýn itiirèg-ntrit et s'en inspirent.
nue-s les dents du râteau, qui >ont repliée Cu avant puis en i ('eux du Midi (c'Cst de> esqeusu'esemil 'ai;en
rabattant, et dont l'extrém5rité. la plus basse est reccurbée te t l ' ~ lt u "r ie;cu enscii:sdn
avant juqu'à ce que le bout extrême soit près de te.rre s-ou.-i leur, chtants;.

l'esieu.Chanter est bien. niai., il faiut manger et pour cela la lu-
l.orquela achie et tréee'm van, ls dets u rte . iinière e:ýt nécessaire. On sait la quantité énorme de nourri-

rainassenCtt le fain, et les- d1ots de l'élé5vatcur le transp(irtenit jturc qu'absorbe un oiseau par rapport au volume de son corps,
sur le petit cylindre et le déchargent sur le râtelier. Dans les et e'c qu'il f.sut de combustible pour cette machine toujours
extréîi5 it& potrersdes barres d(l côté du cadre il a des us(rvafie')Spress>ion,.Gr far que de l*alim-enter, gros-c ques.trous piouir recevoir une cheville au moyen de laquelle n ti qu etovrl cîsnesiepu hrhr or
Peut tenir élpesrlus; nu îîirin-, de terre les, dents du râteau. nuivrc, attraper e*s mille riens :vers, graincs, gravier, insc-.
LorsQqu'e-le es.t détachée du sûtelier, l'extrémité antéricure d-t
la mnachine est supr& a npidatiués, dont >u compose la*vîe qa('tiditune de l'oiseau et donta Cipcrétteunpe atcl l.9 conquête tst tout son travailCteinvention C-st pattenté,e par M1. B3. D. Spilman, de F ort $ýi la lumiière est rare, le ttmps fait défaut pour trouver la

Meat, Dkotanou -riture. En hiver les poules se lèvent à sept heures du
'n..tin et se couchent à quatre heures <lu ssir ; neuf heures à

Le jardin botanique de Montréal. peine pour quête-r leur lûâture, quinze heures de juiinc, forcé.
Lua province de Q.it5bec est maintenant dotIée d'uin jardin jDans les -rands, jours, iu contraire, quand l'été prodigue la

botanique, dont le site est à Montrial. La cré'ation de ce huuituer, le coq >onne la diane à cinq heures du matin et le
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